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Voici le portrait
des sept membres du

Club
des Baby-Sitters…
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NOM : Kristy Parker, présidente du club
SA TENUE PRÉFÉRÉE : jean, baskets et casquette.
ELLE EST… fonceuse, énergique, déterminée.
ELLE DIT TOUJOURS : « J’ai une idée géniale… »
ELLE ADORE… le sport, surtout le base-ball.

[image: image]

NOM : Mary Anne Cook, secrétaire du club
SA TENUE PRÉFÉRÉE : toujours très classique, mais elle fait des efforts !
ELLE EST… timide, très attentive aux autres et un peu trop sensible.
ELLE DIT TOUJOURS : « Je crois que je vais pleurer. »
ELLE ADORE… son chat, Tigrou, et son petit ami, Logan.
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NOM : Lucy MacDouglas, trésorière du club
SA TENUE PRÉFÉRÉE : tout, du moment que c’est à la mode…
ELLE EST… new-yorkaise jusqu’au bout des ongles, parfois même un peu snob !
ELLE DIT TOUJOURS : « J’♥ New York. »
ELLE ADORE… la mode, la mode, la mode !
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NOM : Carla Schafer, suppléante
SA TENUE PRÉFÉRÉE : un maillot de bain pour bronzer sur les plages de Californie.
ELLE EST… végétarienne, cool et vraiment très jolie.
ELLE DIT TOUJOURS : « Chacun fait ce qu’il lui plaît. »
ELLE ADORE… le soleil, le sable et la mer.
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NOM : Claudia Koshi, vice-présidente du club
SA TENUE PRÉFÉRÉE : artiste, elle crée ses propres vêtements et bijoux.
ELLE EST… créative, inventive, pleine de bonnes idées.
ELLE DIT TOUJOURS : « Où sont cachés mes bonbons ? »
ELLE ADORE… le dessin, la peinture, la sculpture (et elle déteste l’école).
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NOM : Jessica Ramsey, membre junior du club
SA TENUE PRÉFÉRÉE : collants, justaucorps et chaussons de danse.
ELLE EST… sérieuse, persévérante et fidèle en amitié.
ELLE DIT TOUJOURS : « J’irai jusqu’au bout de mon rêve. »
ELLE ADORE… la danse classique et son petit frère, P’tit Bout.
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NOM : Mallory Pike, membre junior du club
SA TENUE PRÉFÉRÉE : aucune pour l’instant, elle rêve juste de se débarrasser de ses lunettes et de son appareil dentaire.
ELLE EST… dynamique et très organisée. Normal quand on a sept frères et sœurs !
ELLE DIT TOUJOURS : « Vous allez ranger votre chambre ! »
ELLE ADORE… lire, écrire. Elle voudrait même devenir écrivain.
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Des lunettes. Des lorgnons. Des verres à double foyer, des verres à triple foyer. Peu importe comment on les appelle, des lunettes sont des lunettes, et je suis obligée d’en porter.
Bonjour, je m’appelle Mallory Pike. J’ai onze ans. En plus des lunettes, je dois vous signaler une chose importante : j’ai sept frères et sœurs plus jeunes. Eh, oui ! Et trois d’entre eux sont des triplés, trois petits garçons identiques. Si vous pensez que c’est facile d’être l’aînée d’une famille de huit enfants, quand vous portez des lunettes et qu’en plus vous êtes la seule à avoir les cheveux frisés, vous vous trompez.
Les triplés, Adam, Jordan et Byron, ont dix ans. Parfois, ils me rendent folle, mais la plupart du temps ils sont très sympas. Ce qui est bien avec eux, c’est qu’ils peuvent toujours compter les uns sur les autres. Trois bons copains.
Puis vient Vanessa. Elle a neuf ans et espère devenir poète. Il lui arrive de s’exprimer en vers des journées entières, je trouve ça très énervant. Mais Vanessa est plutôt sympa, elle aussi, et d’une certaine façon, nous nous ressemblons beaucoup.
Nicky a huit ans. Je m’inquiète un peu pour lui, car il a du mal à faire sa place dans la famille. Il aimerait pouvoir jouer avec les triplés pour être entre garçons, mais ils le traitent de bébé. Cela l’oblige à rester avec nous, les filles. Du coup, en ce moment, il hait les filles.
Margot a sept ans. Elle traverse une phase d’autorité, bien qu’étant presque la plus jeune de la famille. Elle donne des ordres à tout le monde, même à nos parents, à ses poupées et à Fred, un chien du voisinage. La plupart du temps, nous l’ignorons, enfin, ses ordres, pas elle, bien sûr.
Enfin vient Claire. Elle a cinq ans. J’imagine qu’être la benjamine de la famille ne doit pas être facile tous les jours. Vous pensez peut-être qu’elle n’a pas besoin d’attirer l’attention et pourtant si, elle n’arrête pas de faire l’idiote. Elle donne des surnoms même à papa et à maman et traite tout le monde de « stupide bêbête gluante ». Tenez, si elle a soif, elle dira : « Je peux avoir du jus de fruits, Mallory, stupide bêbête gluante… ? » C’est agaçant, mais on dirait qu’elle le fait moins souvent, ces derniers temps. Enfin, comme elle est mignonne et affectueuse, on lui pardonne.
Il y a aussi mes parents, bien sûr. Maman ne travaille pas. Enfin, pas à l’extérieur, comme d’autres sont médecins ou agents d’assurance par exemple. Elle dit que nous, les enfants, sommes son travail, et que huit enfants représentent pas mal de boulot.
Papa est avocat, mais pas de ceux que l’on voit à la télévision, et qui font des discours passionnés dans un tribunal plein à craquer. Il travaille pour une grosse société de Stamford, pas très loin de Stonebrook, où nous vivons. La plupart du temps, il est assis à son bureau ou assiste à des réunions. Quelquefois, il va au tribunal, mais sûrement pas pour y faire des discours. J’imagine qu’il se lève assez souvent pour dire : « Objection ! » ou des trucs dans le genre.
Tous les Pike, y compris mes parents, ont les cheveux châtains et les yeux bleus. Nicky, Vanessa et moi portons des lunettes (en permanence, pas seulement pour la lecture, hélas), mais comme je l’ai déjà dit, je suis la seule à avoir les cheveux bouclés, avec des reflets roux. La seule aussi à avoir des taches de rousseur sur le nez. Je ne suis pas comme les autres. Si seulement maman acceptait que je porte des lentilles, mais elle refuse catégoriquement. Pas avant mes quinze ans. Et elle ne veut pas que je me fasse percer les oreilles avant treize ans.
Avoir onze ans est une véritable épreuve.
Mais je dois cependant admettre une chose : quel que soit votre âge, être l’aînée de huit enfants vous enseigne à coup sûr la responsabilité. Et j’en ai appris pas mal sur le baby-sitting. J’adore le baby-sitting, même si je n’en ai pas encore fait beaucoup toute seule jusqu’à présent. Mais vous savez quoi ? Ces filles que je connais m’ont demandé si cela m’intéresserait de faire partie de leur club de baby-sitting ! Et elles sont plus âgées que moi ! Sans rire. Elles sont quatre et vivent dans le quartier (enfin, presque toutes). Elles s’appellent Kristy Parker, Claudia Koshi, Mary Anne Cook et Carla Schafer. Il y en avait une cinquième, Lucy MacDouglas, mais elle a déménagé. C’est pour cela qu’elles ont besoin de moi, pour remplacer Lucy. Elles me connaissent bien car elles viennent tout le temps faire du baby-sitting chez nous. D’ailleurs, ces derniers temps, au lieu d’être gardée, je leur ai donné un coup de main. Comme je l’ai déjà dit, je me débrouille pas mal avec les enfants.
Je suis terriblement flattée qu’elles me demandent de rejoindre leur club. Mais très anxieuse aussi. Et si elles décidaient que je ne suis pas assez responsable, ou pas assez mûre ou que sais-je encore ? Oh, après tout je le saurai lundi. Date de ma première réunion du club.
Mais nous ne sommes que samedi. Encore deux jours d’attente. Heureusement, j’ai plein de choses à faire. Je lis trois livres : Le Petit Âne blanc, L’Incroyable Randonnée et un autre, très drôle, L’Assassinat du Père Noël. J’adore lire, et je ne pense pas qu’il faut absolument avoir terminé un livre pour en commencer un autre. J’adore écrire aussi. Je tiens un journal, et j’invente des histoires, des tas d’histoires. Il m’arrive parfois de les illustrer.
En plus, cet après-midi, j’ai un baby-sitting. D’ailleurs, je ferais mieux de descendre. Papa emmène les triplés chez le coiffeur, et maman sort avec Margot et Vanessa pour leur acheter des chaussures. Du coup, je dois m’occuper de Nicky et de Claire. J’ai de la chance, car mes parents me donnent de l’argent pour surveiller mes propres frères et sœurs.
 
Il était temps de cacher mon journal (pas facile, depuis que je partage ma chambre avec Vanessa). Je l’ai mis à sa place habituelle, sous mon matelas. (Je parie que Vanessa connaît ma cachette.) Puis j’ai dévalé les escaliers.
– Oh, te voilà, ma chérie, a dit maman. C’est bien. Ton père et moi, nous sommes sur le point de partir. Nicky est dans le jardin avec Buddy Barrett. Tu sais où nous allons, n’est-ce pas ?
– Chez M. Gates, le coiffeur, et chez Bellair, ai-je répondu.
Bellair est un supermarché.
– Exactement, a confirmé maman.
– Mamête petite bêbête gluante, je veux des chaussures, moi aussi, a pleurniché une petite voix toute malheureuse.
C’était Claire. Elle descendait les escaliers en traînant, d’un air maussade. Ma mère s’est retournée pour la prendre par son petit menton :
– Tu n’as pas besoin de baskets, ma chérie. Tu en auras une nouvelle paire quand les rouges seront trop petites.
– C’est pas juste, a grogné Claire.
– Ne t’inquiète pas, maman, je vais m’occuper d’elle, ai-je assuré.
Papa est parti avec les triplés, maman avec mes sœurs et j’ai emmené Claire dans le jardin avec un flacon de bulles de savon. Elle en a oublié ses chaussures. Nicky jouait au volley-ball avec son ami Buddy (le propriétaire du chien Fred) tout en nous ignorant, nous les filles, ce qui arrangeait tout le monde.
– Regarde, Mallory, petite bêbête gluante, me disait Claire, en soufflant des bulles dans l’anneau en plastique.
Les garçons jouaient encore lorsque mon père est revenu avec les triplés. La voiture s’est arrêtée dans l’allée. Les portières se sont ouvertes lentement. Claire et moi, nous nous sommes tournées, intriguées. Mes frères ont horreur de se faire couper les cheveux.
– Tu ressembles à l’idiot du village, a dit Adam en poussant Jordan.
– Moi ? Regarde-toi dans un miroir, a-t-il rétorqué. Tu me ressembles… en pire.
Les garçons ont essayé de filer vers la maison sans se faire remarquer, mais Buddy les a aperçus et il a éclaté de rire. La partie de volley-ball n’était pas terminée pour autant.
– Attention, Buddy ! a hurlé Nicky.
Il a lancé la balle au-dessus du filet.
Buddy, tordu de rire, n’était pas vraiment prêt, mais il a réussi à renvoyer le ballon.
– Ouf ! a-t-il grogné, toi alors !
– Aïe, aïe, aïe !
À présent, c’était Nicky qui n’était pas prêt. Il ne s’attendait pas à ce que Buddy lui renvoie le ballon, et il avait aperçu les triplés et leur coupe de cheveux. Le ballon a volé au-dessus du filet, telle une flèche. Il vint frapper la main tendue de Nicky, et lui a retourné les doigts.
– Aïe ! Ma main !
Papa, mes frères, Claire et moi nous avons couru vers lui.
– Aïe ! Aïe !
Nicky se tordait de douleur, serrant sa main contre son ventre.
– Laisse-moi regarder, mon Nicky, dit mon père, en lui prenant doucement la main.
Nous avons tous écarquillé les yeux. Son index formait un drôle d’angle avec sa main.
– Oh, non ! ai-je soupiré dans un souffle.
– Cassé, a diagnostiqué papa.
Buddy a fondu en larmes.
– Je suis désolé, Nicky. Je suis désolé, répétait-il.
C’est à ce moment que maman est arrivée. En voyant l’attroupement dans notre jardin, elle s’est précipitée vers nous avec Margot et Vanessa, a examiné le doigt de Nicky et a décrété :
– Aux urgences. Mallory, je compte sur toi.
Mes frères, mes sœurs et moi, nous sommes restés dans le jardin, bouche bée, tandis que nos parents mettaient Nicky dans le break et repartaient sur les chapeaux de roue. La seule personne qu’on entendait, c’était Buddy qui continuait à pleurer.
Je me suis rappelée les paroles de ma mère, « Mallory, je compte sur toi » et j’ai décidé d’agir en conséquence. Tout d’abord, j’ai calmé Buddy et je l’ai renvoyé chez lui. Puis j’ai fait rentrer les autres pour leur préparer un goûter.
Une fois tout rentré dans l’ordre, je me suis assise quelques minutes dans le salon.
Les filles du Club des Baby-Sitters n’auraient-elles pas été fières de moi ? Je surveillais toute seule six de mes frères et sœurs. Cela n’était encore arrivé à aucune des filles, puisque maman insiste toujours pour que deux baby-sitters soient présentes s’il y a plus de cinq enfants à garder.
Deux heures plus tard, Nicky est revenu.
– Regardez ! a-t-il lancé, en s’avançant fièrement dans la cuisine, maman et papa sur les talons.
– Qu’est-ce que c’est ? a demandé Claire, en regardant sa main d’un air inquiet.
– Un plâtre. Mon doigt est cassé en deux endroits. On m’a fait passer une radio.
– Il a été très courageux, a expliqué maman.
Le plâtre de Nicky couvrait son doigt et presque toute sa main, et maintenait le doigt dans une position qui semblait inconfortable. Mais Nicky n’y faisait pas attention. Il attendait lundi pour montrer sa blessure à l’école.
Et moi, j’attendais lundi pour me vanter auprès des filles du Club des Baby-Sitters de tout ce travail inattendu.
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Lundi matin, enfin ! Dimanche m’avait semblé le jour le plus long de ma vie. J’avais terminé L’Assassinat du Père Noël, trois chapitres de L’Incroyable Randonnée, et rédigé l’histoire d’une grenouille affrontant une tempête, intitulée Jours de pluie et nuits de grenouille.
J’avais distrait Nicky et fait des gâteaux avec Margot. Et il n’était encore que quatre heures de l’après-midi.
Enfin lundi est arrivé. J’ai bondi hors de mon lit pour me ruer sur mon armoire. Je me demandais ce qu’on était supposé porter à une réunion de baby-sitters de treize ans. J’ai décidé d’être juste un peu habillée. Je pensais à Claudia et aux autres filles du club. Elles portaient des vêtements à la mode : des tuniques ou des blouses sur des pantalons moulants. Je ne possède pas ce genre de vêtements. Maman dit que je suis trop jeune. Peut-être lorsque j’aurai douze ou treize ans. Bon, cela ne m’empêcherait pas de me faire belle. Après un temps de réflexion si long que Vanessa commençait à s’impatienter, j’ai finalement opté pour ma robe chasuble rouge qui portait l’inscription « Mallory », un chemisier blanc à manches courtes, et des collants blancs à petits cœurs rouges.
– On dirait une petite fille modèle ! s’est moquée ma sœur, mais je l’ai ignorée.
– Mallory ! s’est exclamée maman lorsque je suis descendue petit-déjeuner un peu plus tard. Tu es adorable… Serait-ce le jour de la photo de classe ? a-t-elle ajouté, en jetant un regard inquisiteur à mes frères et sœurs, qui eux étaient loin d’avoir fait un effort d’habillement.
– Non, maman. Ne t’inquiète pas, je vais à la réunion du Club des Baby-Sitters, tu te souviens ?
– Oh, c’est vrai. Eh bien, amuse-toi bien.
« M’amuser, pensai-je. C’est bien le mot. » J’étais excitée comme une puce.
En arrivant au collège de Stonebrook ce matin-là, j’ai cherché des yeux Kristy, Carla, Mary Anne et Claudia. Si je les voyais, je marcherais vers elles, comme si de rien n’était, et je leur dirais :
– Salut les filles, ça va ? J’ai hâte d’être à la réunion.
Je ferais comme si j’étais une grande de quatrième et non une petite idiote de sixième.
Mais le bâtiment des sixièmes est à l’extrémité opposée de celui des quatrièmes. Je n’avais aucune chance de les voir si je ne m’aventurais pas plus loin. J’ai fait comme s’il fallait que je passe à la bibliothèque, proche des salles des quatrièmes. J’ai erré de couloir en couloir, cherchant les filles sans relâche, mais en vain, elles n’étaient ni à la bibliothèque, ni devant la cafétéria, ni près du gymnase. J’étais encore à mi-chemin de ma classe lorsque la sonnerie a retenti.
La sonnerie ! J’avais traîné plus longtemps que je ne le pensais. J’ai filé vers ma classe et je suis entrée juste au moment où Mme Frederickson allait fermer la porte. J’étais la dernière et je me suis glissée à ma place, entre Benny Ott et Rachel Robinson. (Mme Frederickson nous place par ordre alphabétique.)
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      Rejoignez Le Club des Baby-Sitters, une série d’aventures drôles et tendres où l’amitié finit toujours par l’emporter !

       

      Mallory :

      Quand les filles du Club m’ont proposé de devenir membre, j’étais vraiment très excitée ! Il y avait juste une condition : je devais réussir plusieurs tests.

      En tant qu’aînée de huit enfants, j’étais sûre d’être admise, mais elles n’ont pas cessé de me mettre en difficulté.
      
      Une vraie catastrophe !
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